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Fraternité de l'Étoile 


COMMUNION DES AMES 
. Elévation fraternelle vers Dieu. 
il. Invocation à la Sainte Vierge et aux Saints. 
III. Union dans la prière. 


Le T novembre 1895, de midi au soir. 
Le 7 décembre 1895, de midi au soir, 


ALBERT JOUNET, 


ADIEUX DE L'ÉTOILE 
A MES ABONNÉS s Ê 


L'Etoile cesse de paraitre à partir du 4% 
vier 1896. Que mes chers abonnés veuillent 
donc bien accepter le salut reconnaissant d 
` celle be OA = 
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Je fonde une nouvelle publication qui aura 
pour titre : 
L'AME 


SCIENCE ET RELIGION 
Organe indépendant de Ï Ere nouvelle. 


Et, pour bien marquer que j'entends rester 
disciple de Celui qui a régénéré l'Occident en 
versant son sang surla Croix du Calvaire, je 
fais paraitre le premier numéro de l'Ame le 
jour même de Noël, la mettant ainsi sous la 
protection du Christ. 

Jose espérer que tous mes abonnés vou- 
dront bien me suivre encore dans cette nou- 
velle œuvre de propagande et de Vie, comme 
ils le font depuis si longtemps, et me conti- 
nuer leur confiance aussi bien que leur appui 
moral et matériel. L'Ame aura peut-être plus 
d'intérêt encore que son aînée, car, tout en 
continuant à traiter à hautes envolées toutes 
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ne nous séparerons pas dans cette œuvre com- 
mune de Régénération que nous accomplissons 
ensemble, et que les abonnés de l'Etoile res- 
teront les abonnés de l'Ame. Qu'ils veuillent 
bien croire à mon entier dévouement, comme 
toujours, et agréer mon cordial et fraternel 
salut. 
RENÉ CAILLIÉ, 
Directeur de l'Etoile. 


LA DOCTRINE CATHOLIQUE 


ET LE MONDE NOUVEAU 


Aux lecteurs de l'Étoile 
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souffre en nous à chaque œuvre associée qui se 
termine, à chaque solidarité mystérieuse qui Sen 
Va. p 

Que nos regrets restent dignes cependant de notre 
spiritualité. s 7 

A celui qui vit par l'esprit la notion de terme et 
d'achèvement devrait rester inconnue. 

Terminées sous une forme, nos relations pourront 
renaître sous une autre. 

Et, plus haut que la région des formes, dans la 
sphère de la charité, de la grâce et de l'esprit pur, 
elles ne cesseront point. 

ALBERT JOUXET, 


Fondateur de l'Étoile. 


* 
J LE] 


À MON FRÈRE CAILLIÉ 


A vous aussi, mon cher ami, je veux adresser mes 
remerciements pour votre collaboration incessante 
et dévouée, pour votre spiritualisme infatigable et 
1 généreux. Mème avant mon retour à la doctrine ca- 

à tholique, nous n'étions pas toujours identiquement 

d'opinion pareille en toutes choses. Nous avons pu 

cépendant rester unis dans les grandes véritésmorales 

et divines qui restent encore aujourd'hui, après ma 

conversion, notre partage commun. Vous spirite chré- 

s tien et man gr e, pons Les aussi ardents à 
proclamer la charité, le bien, l'immortalité de l'àm 

l'existence de Dieu. et, si vous ne comprenez bee 

tement le Christ comme moi, vous l'invoquez cepen- 

dant, vous appelez sa bénédiction sur votre revne 

` prochaine. Ce sont là des principes d'indestructible 

: alliance entre nous, et, si notre œuvre commune s'ar- 

rête, notre harmonie morale et croyante subsiste en 

même temps que notre amitié personnelle. Cet 
exemple d'alliance que nous donnons en nous sépa 

rant survivra à l'Etoile, et il sera peut-être le plus si- 

"g plus utile de tous les enseignements 

ier avec vous le Christ de vous ins- 

e d'apostolat nouveau que vous 


à 


y 
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allez entreprendre ; permettez-moi de demander à 
Jésus pour l'Ame toutes les lumières et tous les suc- 
cès. 
Votre ami et frère en l'Humanité et en Dieu. . 


ALBERT JOUNET. 


AUX FRÈRES DE L'ETOILE 
Mes bien chers Frères, 
L'Etoile s'arrête, mais la Fraternité de l'Etoile 
demeure. 
Mon retour au catholicisme n'apporte aucune 
modification à la liberté des quatre degrés de la 
Fraternité existant depuis longtemps. Comme par 
le passé, dans ces quatre degrés pourront se réunir 
des hommes de toute conviction et de toute opinion 
sincère pourvu qu'ils admettent le principe de charité, 
Je me suis borne à erer wi SR D qui con 
een frères de l'Etoile ioli les 
rères des quatre premiers degrés ne so 
obligés de souscrire aux convictions de 
es Eyes membres 


ie 
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tholique à une foi personnelle ; cela ne peut rien chan- 

r à mon union dans la charité avec toutes les 
sincérités. Au contraire, moins personnel dans ma foi 
particulière, je ne serai que mieux disposé à m'allier, 
dans les vérités qu'elles reconnaissent, avec les 
croyances de tous. Si done mon effort pour le Congrès 
et l'Alliance dans l'Étoile cesse avec l'Etoile, ilne ces 
sera pas pour cela. Dans tels ou tels organes de la 
presse ou sous la forme de la brochure et du livre, je 
compte bien continuer une campagne que je regarde 
comme la mission sacrée, non pas de moi, mais comme 
la mission sacrée de toutes les âmes de notre époque, 
car les principes du Congrès de l'Humanité et de FAI- 
liance universelle sont les principes de l'avenir. 
Catholique, je retrouve ces principes dans les paroles 
et les actes admirables du souverain Pontife, et je les 
retrouve, plus haut, dans la parabole même du 
Christ. Comment ne servirais-je pas une œuvre d'ac- 
cord avec l'âme de mon Christ? 

Tous ceux qui ont collaboré avec moi à l'Alliance 
peuvent donc continuer à m'envoyer leurs lettres 
et leurs idées. Sous une forme ou l'autre, nous con- 
tinuerons à travailler en commun. 

A tous mes frères en l'amour pur, universel et 
divin, salut et fraternité persévérante. 


ALBERT Jouxer. 
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sitation à l'Alliance Universelle, ainsi qu'au Congrès 
de l'Humanité. 

Afia d'éviter toutes fausses interprétations en ce 
qui me concerne personnellement, voici mes ré. 
ponses : 

1° Veuillez ne me considérer que comme une simple 
unité, en tant que spirite. Jamais je n'ai eu la préten- 
tion de représenter, sous quelque forme que ce soit, 
le spiritisme ou l'une des fractions de l'ècole spi- 
rite. 

2° Jamais je n'ai cru ni dit que « seul » le spiri- 
tisme posséde la vérité, toute la vérité. Bien au con- 
traire, j'ai toujours combattu ceux des spirites qui ne 
craignaient pas d'émettre des prétentions aussi dé- 
raisonnables, 

Le spiritisme possède une part de la vérité... Je 
dénie = et vous êtes de mon avis, n'est-ce pas? — 
je dénie aussi bien au Messianisme qu'au spiritisme 
ou à tout autre école spiritualiste le droit de se dire 
en possession de toute la Vérité. Rome, la pa 
a eu cette présomption! Vous savez ce qu'il en est rê- 
sulté : décadenre du christianisme, erreurs sur er- 
reurs, sans compter les vices ët les crimes... dont est 
pleine l'histoire du catholicisme. 

Que cette terrible leçon serve aux 

u spiritualisme moderne ! 
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suniment hiro bon marché de la sagesse, de la 
do la Divinitè, que de croire 
1546 de aotre ery pour èria 
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La réponse esi bien simple: à n'y A Pr Â> 
d'étre spiria œu diocoiple d uma émis eparitealiaté 
en indiquer ia me liour m pèr nap = pen qen > À 
de tout wmpo. ious les graude Izsisatoera nt ec 
soiguèn jé, qui la vungrumtés ô G 
formulée suei 

a Ne failen pas à autrui ce que cona ne roméries 
par que lon coms fU à roue-mémes. Faite à anirai 
ra jat vous voudries zu un Coms 

Vuudlà la loi en trosis mora, Ü ae s'agit que ds fip 
pliguer. 

Cordialos ssistatons, 


dites 


Notre frère Bouvéry op - 


combhetire le vertarisme, de 
contre le eatholiciemae ? Oa i 
croire à ls supériorité de la 
catholiques e: ne pes dor 
vrsio somme ni de la liberté 
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Je sais bien qu'il est d'excellents prêtres. Et, certes, 
les articles de celui qui signe, dans votre revue, 
« l'abbé de l'Etoile, » me plaisent souvent ; même 
j'adore presque Mgr Ireland, le cardinal Gibbons,l'abbé 
Charbonnel, mais ceux-là ne sont que l'exception. 
Léon XIII, ce pape de génie, est loin d'avoir décidé 
tous les prêtres à le suivre dans son mouvement en 
avant. (Je serais porté à croire que ces prêtres si tolé- 
rants, si généreux, n'ont pas été étrangers à votre 
conversion.) 


religion est supérieure â toutes les autres, rx est 


as. 
utes les do refs 
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frères des autres confessions, se ferme, que je le 
veuille ou non, un peu, ou beaucoup ou tout à fait, 
suivant le cas, à eux. Car ce qui divise le plus les 
hommes en religion, — comme souvent en toute autre 
chose, — c’est la forme, la lettre, le vêtement qui voile 
l'idée. Je ne dois donc pas mw’attacher à une forme 
spéciale, toutes, du reste, devant disparaître, mais 
essayer de les briser toutes pour en extraire la vérité 
qu'elles enciosent, m'en nourrir et en nourrir aussi 
mes frères. 

Les prêtres sont une autre cause de division. Ils 
devront devenir tôt ou tard les prêtres désintéressés 
d'une même religion, de la religion universelle, ou 
plutôt, disparaitre. Le temps viendra, en effet, « où 
ce ne sera plus ni sur la montagne ni dans le temple 
que l'on adorera Dieu, mais en esprit et en vérité ». 

Notre devoir est donc de hâter la venue de ce temps. 
Et, afin qu'il arrive bientôt, agissons comme s'il était 
déjà venu, c'est-à-dire faisons de notre cœur notre 
propre temple et devenons chacun, en particulier, 
notre propre prêtre. Au reste, l’évolution religieuse 
semble s'orienter dans ce sens. Le progrès de l'idée 
libertaire ou anarchiste, en littérature, en art, en po- 
Muge, est patent. k a 

jn apôtre (Paul ?) a dit que nous étions de la race 
des dieux. Nous ne sommes pas encore des dieux. 
Travaillons à le devenir, en suivant les enseigne- 
ments que le Bouddha donne à son fidèle 
« Celui qui dès ce moment, ü Ananda, dit-il, ou a 
ma sortie de ce monde, sera son flambeau et so 
cours et ne recherchera pas d'autre recours; ce 
fera de la vérité son flambeau et son recours et 
cherchera pas Ca recours, ceux-là 
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Vous dites : j VEN 

« Un ensemble d'événements, d'épreuves, d'intui- 
tions et de prières m'a conduit à reconnaitre la supé- 
riorité de la Tradition catholique. l 

« J'ai ressenti et reconnu la puissance de la Vierge 
èt des saints et la pureté de leur puissance. » 

li n'importe pas da tout de savoir de quels événe- 
ments, de quelles épreuves, de quelles intuitions et 
de quelles prières vous voulez parler: tout homme, 
— qu'il soit catholique, orthodoxe grec, protestant ou 

ométan,ete.— dont le développement, sur les trois 
plans, sera à peu près équivalent au vôtre, qui aura 
subi l'influence d'événements à peu prés identiques, 
été soumis À des épreuves analogues (les événements 
et les épreuves sont les mêmes pour la plupart des 
humains), et prié avec la même énergie, la même 
constance et dans les mémes circonstances son dieu, 
sa déesse, son saint ou sa sainte, — pourra avoir 
ressenti de semblables émotions, eu les mèmes intui- 
TUE re étre conduit â reconnaitre la puis- 
sance de son dieu, de sa déesse, de son saint ou de 
sa sainte, sans que, pour cette raison, il soit en droit 
de conclure que sa ou sa croyance est la seule 
vraie où la meilleure 


L 
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l'échelle infinie qui relie la terre au ciel, l'homme å 
Dieu, des degrés plus ou moins élevés, selon leur 
erfection. Peut-être chacun d'eux estil un étre col- 
ectif, formé de Lrt 7 qu'il avait sur Á> 
augmentés par son propre développement MOT- 
lem et pp ò am peut-être aussi des émentels kama- 
manasiques générés par les prières ardentes des 
croyants catholiques, (Ceci demanderait de plus 
grands développements que je ne puis donner en ce 
moment.) Ils sont ou peuvent étre les esprits direc- 
teurs de ces « chaînes de forces nome mp à < 

balayent le monde et emportent les humains vers 

| destinées qu'ils se préparent sans cesse. « 
| Par la prière, la prière magique surtout, on 

attirer, dériver une partie de ces forces, « leur four- 
nir un instrument approprié et les transformer en 
uno force individue:le, intelligente et bienfaisante ». 
De lá, la facile tendance à croire qui est une 
pure illusion) 4 Len os ^` à la de 
certains êtres supéri ee 


sphère d'action ne s' 
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Tours, 23 novembre 1895. 


1l y a quelque dix ans, j'étais ou du moins je mo 
disais matérialiste déterminé. Cependant, j'étais in- 
quiet: mon âme, à mon insu, avait soif do vérité, Un 
jour, par une circonstance fortuite, jo fus amené à 
m'occuper de spiritisme; je crus enfin avoir trouvo 
ma voio. ; | 

Errour: j'étais bien revenu à Dieu; mais ilme man- 
quait un canal pour être on rapport intime avoc lui, 
o voulais rester on dehors du catholicisme, Lu ue 
cependant je sentais que la doctrine d'Allan Kardec 
n'en était que la grossière contrefaçon. 

Votre article dernier ps dans l'Etoile que j'ai lu 
avec bonheur m'a ouvert complétement les jeux. 

Oui, vous avez raison: c'est la Religion catholique 
soulo qui est la vérité, la seule qui mette Dieu en 


communion intime avoc les âmes, 


Tous les spiritualistes devraient, sans l'ausso honte, 
ôn convenir ot s'agenouiller comme je lo fais avec 
vous aux pieds de la sainte Eglise catholique fondée 
par Notre pi ri Jésus-Christ. 

Veuiliez agréer, mon très cher frère, l'assurance de 
mes sentiments en Notre Seigneur, 

Brancuer!, 


Frère do l'Etoile. 
nt) 


Réponse à M. Jacques Brieu 


= MONSIBUR ET CHER CONFRÈRE, 
in do mo froisser do votre lettre, j'en aime 
“évité et j'y vois uno preuve d'afeclià we Ù k 
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pour 1900 et sous voyez la part que se disposent à y 
prendre les membres d'initiative et les esprits géng- 
reux du clergé français, 

Vous n'ignorez pas = et vous l'avez signalé à vos 
lecteurs — lo Parlement des Religions de Chicago, et 
vous savez quelle part y a prise le catholicisme avec 
l'approbation réservée mais indispensable et cer- 
laine du Pape, 

Enfin, dans une Paeyohqus de Léon XIII, l'appel 
« non seulement aux catholiques, mais à tous les 
Français honnêtes et sensés, à toutes les âmes 
droites et à tous les cœurs généreux » est un acte de 
portée suprême, un véritable acte d'Alliance Univer- 
selle et le germe d'un immense avenir. 

CATHOLIQUE, JŒ PUIS DONC CONCOURIR A L'ALLIANCE 
UNIVERSELLE, 


Mais la Croix a deux branches : 

La brancho horizontale et la brancha verticale. 

La branche horizontale c'est l'union de Charité 
même avec celui qui combat la vérité (s'il la combat 
sincèrement et de bonne foi), c'est l'amour reconti= 
liant tous les systèmes dans l'amour, c'est Aer 


bole du Samaitain applian ne infiniment, © 
Cerselie. 


ration humai 

réunir tous les 
| NE AE 
r, le n 
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L'Alliance Universelle m'unit à toutes les Reli- 
gions et à tous leurs adhérents dans la Charité, ré- 
serve faite de mes autres convictions. k 

Mais la Recherche absolue m'oblige à examiner les 
Religions pour choisir la meilleure. z 

Or, voici ce que je trouve : le Bouddhisme et le 
Christianisme sont incomparablement supérieurs aux 
autres Religions par l'esprit d'amour et de frater- 
nelle charité. Mais dans le Christianisme (l'Evan- 
gile) l'accent de la charité a quelque chose de plus 
vif, de plus susceptible d'éveiller à la fois les élé- 
ments actifs et les éléments passifs et résignés de 
notre âme. 

Il y a dans le Christianisme un ferment de Progrès 
social. — De plus, l'idée et le sentiment de Dieu sont, 
je ne dis pas rigoureusement absents peut-être du 
Bouddhisme, mais y manquent de vérité profonde et 
de vitalité. L'Union de l'Humanité au divin est morte 
dans le Bouddhisme comparée à l'Union de l'Huma- 
nité à Dieu !, par le Christ, dans l'Evangile, 

— Puis donc que Bouddhisme et Christianisme 
sont supérieurs aux autres Religions par l'esprit de 
Charité et que le Christianisme est supérieur au 
Bouddhisme par l'accent et la vie de la Charité et par 
la vitasité de Dieu, il ne nous reste plus à comparer 
entre elles que les diverses formes du Christianisme. 

— Vous le savez : l'Eglise grecque n'admet pas que 
le Saint-Esprit procède également du Fils et du Père. 
C'est une conception dogmatique qui diminue singu- 
lièrement l'équilibre, la mutuelle pénétration, l'har- 
monie suprème des Eléments de la Sainte Trinité. 
Vos études d'Esctérisme vous permettent de le voir 
sans que j'y insiste. 

Et, même, serait-il téméraire de penser que la sté- 
rilité intellectuelle de l'Eglise grecque et sa pauvreté 
en grands hommes, depuis le schisme,ne sont pas sans 
un secret rapport d'analogie et de conséquence avec 


| cetie conceplion Sa ta qui, ne faisant pas pro- 
| céder le Saint-Esprit du Fils comme du Père, laisse 
- privée d'intellectualité supérieure l'Humanité, expres- 


sion grossière, multiple, mais analogique du Fils? 
La théologie catholique est donc préférable à la 
à théologie grecque. 
uant au Protestantisme n'admettant pas la 
b Vierge et les Saints, il n'admet pas entre le Christ et 
1. A Dieu vivant quoiqie abso nt personnel 
à L 2 EIEE G ca FT io 
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l'homme un rapprochement assez intime et assez 
intense pour produire la similitude admirable d'un 
Saint-François d'Assise, par exemple. 

— Dans le Judaïsme le lien an ve entre l'homme 
et Dieu, dans le Protestantisme le lien manque entre 
l'homme ordinaire et l'Homme-Dieu. 

— Le lien entre Dieu et l'homme c'est le Christ, à 
la fois Dieu et homme. I.e lien entre l'homme ordi- 
1e et l'homme Dieu, c'est le Saint, l'homme-Chris- 
tifié, 

Et n'y aurait-il que cela dans le catholicisme qu'il 
n'aurait pas besoin d'autre chose pour être la plus 
haute forme du Christianisme. 

— Or le Christianisme est supérieur au Boud- 
dhisme par la vitalité de Dieu et de la Charité, le 
Bouddhisme et le Christianisme sont supérieurs aux 
autres Religions par la charité. Done... 

La Religion catholique est donc la meilleure 4. 

Cela ne m'empêche nullement, au contraire, de 
m'unir en la charité à toutes les âmes droites qui 
sercent les autres formes du Christianisme et les 
autres Religions et à toutes les vérités qui peuvent 
se rencontrer dans ces Religions et dans ces formes. 

Mais j'ai bien le droit, sans cesser d'ouvrir ma main 
à tous en chemin, de marcher vers l'horizon où 
j'aperçois la plus céleste lumière. 
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pour modifier, sur les indications de nos prières... le 
cours de l'Univers. » ` d 

Vous attribuez ensuite l'efficacité des prières en 
partie à la Vierge et aux Saints considérés comme 
« dieux anthropomorphes », en partie aux £lémentals 
Kama-Manasiques. 

Permettez-moi de vous répondre d'abord que nos 
prières arrivent nécessairement et immédiatement 
Jusqu'à Dieu qui ne serait pas omniscient et parfait 
sil ignorait nos prières et ne les connaissait pas 
avant même que nous les ayons formulées. 

i Le Christ dit: Votre Père connait ce dont vous avez 
jeson. 

Quant à l'efficacité des prières auprès de Dieu, il | 
n'est aucunement nécessaire que Dieu modifie, pour 
les exaucer, le cours de l'Univers, s'il a établi comme 
loi générale et constante que certaines prières se- 
raient suicies de certains effets. Les actes libres de 
l'homme entrainent tous une réaction de Ja part de 
a 2 du monde. La prière ne saurait échapper à 

loi. 

Quant aux Saints et à la Très-Sainte Vierge, vous 
n'ignorez pas que, dapra la pure Doctrine catho- 
lique, ils ne sont point des « dieux anthropomorphes », 
mais que tout leur pouvoir vient de Dieu senl. 

Plus purs que nous, ils sont nos intermédiaires «| 
naturels. ` 

Par une conséquence de ` admirables lois de la 

j solidarité et de la réversibilité que vos études vous ` 
défendent certainement de méconnaitre, il est naturel 
s mérites concourent à rendre nos prières 
à Dieu. Ou, alors, la communion des 
pirituelle du genre humain, la solida- 
rs et des purs, es vivants a 
ire serait brisée 


d ch À 
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humaine engendre certaines vertus et puissances 
spirituelles qui favorisent l'efficacité de la prière, 
vous confirmez tout bonnement la doctrine du Christ 
dans l'Evangile sur la puissance et la nécessité de la 
FER étre exaucé. ` 
Mais je ne crois pas indispensable de surcharger 
cetle vérité simple et forte du langage compliqué de 
la Théosophie 1. 
Voilà, Monsieur et cher confrère, ce que je ré- 
ponds cordialement à votre lettre, Je suis moi-même 
arrivé à la vérité catholique par trop d'hésitations et 
de lenteurs pour m'étonner de vos objections (j'ai été 
décidé brusquement, mais préparé longuement). 
Je crois que tout homme, tout ésotériste en parti- 
culier, = car les ésotéristes sont moins aveugles que 
la plupart des modernes sur la théoiogis et la mys- 
tique = parviendra tôt ou tard, s'il examine sérieu- 
sement les Religions, à reconnaitre la supériorité 
dogmatique du catholicisme et, s'il pee avec pu- 
reté, prudence et attention la prière et les relations 
d'âme avec l'invisible, à reconnaître la paie des 
Saints et de la Très-Sainte Vierge et la supériorité 
de la Mystique catholique comme grandeur et comme 
sécurité morale. » Ê j r 
Je m'arréte. Excusez, je vous gen , ma 
mauvaise écriture, mes ratures, et croye 
P.S. — Je e vos 
q ns de | 
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répondrons pour ce qui nous concerne particulière 
ment : 

La charité des périodes Barbare el méme Civili 
sée n'a jamais pu être à peine qu'un palliatif acciden- 
tel et passager des souffrances et des misères hu- 
maines, parce qu'elle n'allait pas autrement qu'en 
exhortations, jusqu'à la solidarité réellement effective 
que veulent mettre en pratique les phalanstériens. 

Les principes sociétaires établissent dans tonte sa 
vérité la Fraternité humaine, non celle qui s'en tient 
à un vain sentimentalisme, mais celle qui d'avance 
reconnait le droit de tout homme à la vie et à l'appui 
de ses semblables et proclame les moyens certains 
de faire une réalité effective et permanente de tous 
les effets que comporte cette haute Fraternité. 

En outre, et au-dessus de ces considérations huma- 
hitaires, il y a aussi notre idéal religieux qui com- 
prend la charité et la fraternité humaines dans son 
aspiration suprême à la réunion, la fusion en Dieu de 
tout ce qui relève de Dieu, à commencer par l'huma- 
nité tout entière. A. ALHAIZA. 


Je ne vois rien que, comme catholique, je ne puisse 
admettre dans la réponse de mon frère Alliaiza. Le 
Christ ne dit-il pas qu'il faut non seulement écouter 
ses paroles, mais les mettre en pratique? La Charité 
doit done devenir réalité. Ne dit-il pas que nous de- 
vons devenir parfaits comme le Père céleste? L'Hu- 
manité doit donc s'efforcer de se réunir à Dieu, 


AJ. 
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D'abord tous ces gentils, beaucoup plus puissants 
au point de vue politique, et plus civilisés en toutes 
les choses humaines, accepteraient-ils comme pos- 
sible que ce peuple juif, si peu important, méme 
barbare à leurs veux, devint ainsi leur prophète et 
leur éducateur Ý 

D'ailleurs, ils avaient, eux aussi, leurs prophètes 
dans leurs oracles et leurs sibylles, 

Une question bien posée est, dit-on, à demi réso- 
lue. Lorsque celle-ci se fat nettement définie dans la 
conscience des Juifs alexandrins, ils cherchèrent, 
comme tout homme avisé doit faire, la solution dans 
l'obstacle même. Et ils l'y trouvèrent. 

< Un peuple entier ayant mission de réformer le 
monde, voila certes une idée presque anarchiste, 
pour des nations serviles chez qui un homme est 
tout, le peuple rien que l'instrument d'un maître. Et 
du reste, tout ce qui s'est réalisé de grand, mème 
chez les Hébreux, d'après leurs annales, n'a-t-il q 
été le fait d'un grand homme toujours ? Ainsi 
Josué, David... Pridem ce sera de même 


i un Messie personne! 
Vers lèvi sous le coup des br ? 
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rédigés de ce style sibyllin et propagés sous le cou- 
vert des pythonisses célèbres ; ils y croiront plus faci- 
lement qu'ils ne liraient ou croiraient le livre hébreu, 
même traduit en langue grecque. » 

Telle est, sans aucun doute, la série de réflexions 
intimes d'où naquit cette littérature hybride des Néo- 
Sibyllins, tant étudiés et discutés depuis quarante ans 
par les érudits. 

Vous vous rappelez ce que signifie Je mot sibylle ? 

Varron le croit formé de deux mots grecs ss et 
povi du dialecte éolien, qui signifient « Volonté di- 
vine », comme Oecéovxs !. D'autres étymologistes 
le font dériver du mot Cybal, qui en hébreu primi- 
tif signifie « tradition » *. 

L'un et l’autre sens sont raisonnables. 

D'abord le sens de tradition. 

L'histoire officielle la supprimait, la Tradition, 
lorsqu'il n'y a pas longtemps encore, elle datait seu- 
lement de l'époque hellénique. 

La Bible, à la rigueur, eût suffi pour remonter bien 
plus haut, même bien avant Moïse, les commence- 
ments de l'écriture historique, non pas seulement 
des faits. Voici, par exemple, au chapitre x, verset 
12, du Sépher, cette toute petite phrase: « Assur 
bâtit Résen ; c'est la grande ville. » Cette phrase, dit 
M. Oppert, est antérieure à !a fondation du premier 
empire chaldéen, fin du xxi* siècle avant Jésus- 
Christ, antérieure de beaucoup à la splendeur de 
Ninive, puisqu'elle parle au présent : « c’est la grande 
ville », de la supériorité de Résen *. D'autres vieux 
textes ainsi encastrés et reconnaissables témoi- 
gnent, de l'aveu des exégètes les plus orthodoxes. 
que Moïse, pour rédiger la Genèse, avait sous Ia 
main tous les éléments de son récit dans les tradi- 
tions apportées de Chaldée par Abraham *. 

De même, le très ancien livre des Juges rappelle 
qu'une ville de Palestine, lorsqu'y entrèrent les Hé- 


t. F. Delaunay, Moines et Sibylles,  édit., p. 137, note 1 : Saint- 
Vice Mim de RAA, p: 107) ss r < 
` le Catholicisme avant Jésus-Christ, t. 11. p. 12. 


2. Abbé 
roux, la et les Découvert édit., L, 266. 
ÉD 15, dus un À +. 
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breux, se nommait depuis longtemps Kariath-Sépher, 
la ville des livres : Cujus nomen velus eral KARIATH- 
SÉpnen, id est Civrras LITTERARUM *. f x =P 
au témoignage de la Bible, l'art de l'écri- 
lure remonte bien plus haut, bien plus haut que le 
déluge noachique, jusqu'au commencement de la 
race adamite. Comment, en effet, sans le secours de 
l'écriture, aurait-on pu conserver le souvenir de tant 
de noms primitifs, de tant de dates si lointaines ? 
Comment, par exemple, serait-il possible que Noë 
eût su, sans le secours de notices écrites, non setn- 
lement l'âge exact du bisaïeul de son quatrisaïeul à 
l'époque où lui naquit son premier-né et à l'époque 
de sa mort, mais encore toutes les dates aux mêmes 
circonstances pour toute la descendance d'Adam 
durant les dix générations de patriarches *? 

Voilà, en effet, que dans l’une des quatre villes 
du « rebelle » Nemrod, l'ancienne Erek, on découvre 
aujourd'hui des livres de brique, antérieurs à la vo- 
cation d'Abraham : entre autres, un récit du déluge 
entièrement conforme à celui que l'historien chal- 
déen Bérose avait copié sur les livres sacrés de la 
Chaldée. Et, selon ce récit, les livres antiques farent, 
au moment du déluge, enfouis dans la ville du soleil, 
Sippara, par ordre de Chronos, puis déterrés après 
le retrait des eaux *. 

Ce sont ces « livres antiques » qui constituèrent 
après le déluge les premiers livres sacrés; ce sont 
eux probablement, ou du moins leur traduction ja- 
phétique, dont se souvient Aristophane, dans sa 
pièce de la Paix, composée vers l'an 420 avant Jésus- 
Christ, lorsqu'il établit ce dialogue : 

« Iliéroclès. En vertu de quel ordre avez-vous 
offert un sacrifice aux dieux? — Erygée. En vertu 
des paroles d'Homère. — Hiéroclès. Je ne me sou- 
viens pas de cela. Mais la sibylle ne l'a point dit, » 
— vers 1895. Et, quand Hiéroclès demande à avoir 


Encore. 


2 Vian T, 11; Josué, XV, 13. 
naa kee cric Klée, le Déluge (édition francaise), Charpentier, p. 194, 
8. Frédéric Klée, loc. cit.;= Vigouroux, loc. cit, 1, 219, 
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Re O the EN 
part aux restes du sacrilice, on lui répond : « Mange 
la Sibylle t. » 

Néanmoins il n'est pas contestable que le mot 
SIBYLLE désigna de bonne heure chez les Grecs les 
prophétesses, les voyantes, qui avaient, croyait-on, 
des visions divines et promulguaient la volonté cé- 
leste. 

Peut-il y avoir ici-bas des visions célestes ? 

L'antique science nous enseigne qu'une seule et 
même lumière, à des degrés divers de ravéfaction 
en haut, de condensation en bas, éclaire tous les 
esprits dans tout l'univers, aussi Dien les esprits cé- 
lestes que les terrestres, aussi bien les esprits purs 
que les esprits enfermés dans un corps de chair. 
Seulement, certaines images, trop subtiles, restent 
dans la lumière supérieure, spirituelle, et n'arrivent 
poiut aux yeux de chair: il faut, pour les perce- 
voir, une âme plus pure, plus subtile au moins cr 
les âmes ordinaires, et dégagée, pour l'iustant, es 
servitudes corporelles. Telle cette admirable ot pure 
Jeanne d'Arc, dont les prophétiques visions sauvi- 

nt la France. Ne ë 
ue en forma plus tard chez les Hébreux l'école 

è “initiati dans l'antiquité la plus 
d rophètes, l'initiation, 
UT i à de ces voyants et de ces 
reculée, forma partout de 
ntes. y, ý p = : é 
oyo m, nous dit M. de Saint-Yves, avait En 
ASE Av s tous les temples, dans 
olèges sibyllins dans to ` ie 
Res il rées qui, en Asie et en Europe, 
RU SU de des nome, color dé NA 
p t, depuis, l'un de ses noms, ce TE : 
Par exemple, qui signifie en sanserit Esp 
Egypte, chaque pyon an 53734 
En Kaldée, même chose 
z, portant les noms 
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temples celtiques de la Varaha, depuis Bibracte jus- 
qu'à l'ile de Seyn, depuis Lyn-Dyp, Londres, jusqu'aux 
temples de l'Irlande, de l'Écosse et de l'ile de 
Man !. » 
Aucune décision, aucune entreprise importante, 
pour laquelle on ne consultät alors les voyants ou 
les voyantes illustres : l'histoire attesté que le rôle des 
oracles lat immense dans la fondation des colonies. 
Car c'étaient là des oracles Simplement, c'est-a-dire 
des réponses plus ou moins claires mais courtes, à 
de pures questions de faits, sur des circonstances 
À particulières. | 
La poésie sibylline est autre chose, Elle nait dans | 
le secret du sanctuaire, d'une méditation soutenue, | 
| d'un enthousinme en quelque sorte réfléchi, qui 
| n'exclut ni la froide raison avec ses prévisions ét ses i 
“aleuls, ni les renseignements venus du dehors sur 
l'histoire et sur la politique des cités et des pays. 
voisins ou lointains. Dans ces conditions, loracle 
s'allonge en petit poème, célèbre les grands événe- 
ments du passé et de l'avenir, vante a gio ë de tel 
a tel Dicu, et perd le caractère individuel de l'oracle- 
re . , AR ; 
poésie sibylline récéda la p ps 
trp a ra at d'Apollon. 
a du temple 7 
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nombre des voyances ici-bas du monde supraterrestre. 
De ces voyances découlent les Livres Sacrés primitifs, 
dont les traductions plus ou moins complètes et fidèles 
constituaient le trésor des vieux temples et le palla- 
dium des cités antiques. Du temps de Tarquin l'An- 
cien, il y avait encore en Etrurie neuf volumes de ces 
antiques prophéties sibyllines *. 4 ` 
Les douze livres sibyllins parvenus jusqu'à nous 
représentent une inspiration beaucoup plus récente 
et plus suspecte. 
rsque l'Humanité, désharmonisée par le schisme 
des violents et l'oppression de la science, eut perdu 
peu à peu, puis presque complètement, ses relations 
normales avec l'Esprit céleste, la fourberie, presque 
artout, hormis en Palestine, remplaça les vrais 
inspirés par des médiums ou des charlatans *. Seul 
le sacerdoce juif fut honnête, car il ne songea pas à 
soea ar des jongleries le prophétisme évanoui. 
sjuifs Alexandrins cependantnereculèrent pasde- 
vant une supercherie : pour faire accepter du monde 
héllénique leurs traditfons monothéistes etleurs espé- 
rances messianiques, ils leur donnèrent la formeoracu- 
laire et les traduisirent en langage sibyllique. Voulant 
devenir les hètes des gentils, ils crnrent pouvoir 
prendre la forme prophétique acceptée des gentils : 
en versant la vérité dans ce vase employé naguère au 
mensonge, ils n'estimérent point faire œuvre de men- 
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Voyons comment nous les représente la critique, aussi 
impartiale qu'éclairée, du savant auteur de Moines 
et Sibylles : 

« Ce sont des fragments, tantôt un milieu, tantôt 
un début, tantôt une fin, tantôt des lambeaux inco- 
hérents et divers disjecta membra. De ces oracles 
aucun n'est complet; aucun, par conséquent, que 
l'on puisse offrir comme type. Mais ce type est assez 
facile à reconstruire. En rapprochant des éléments 
épars çà et là, on peut sans témérité esquisser 
les traits principaux de l'oracle néo-sibyllin. Tout 
d'abord il alléguait l'inspiration divine. Sa thèse 
pouvait être du dogme, de la morale, ou des fins der- 
nières ; elle pouvait réunir ces divers points de vue. 
Après avoir ou bien défini le Dieu unique, ou bien 
refait l'histoire du genre humain et des désastres qui 
attendent les idolâtres : ou bien prédit le Messie, la 
conversion de tous les hommes, ete. il se terminait 


* 
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l'équité, de la vraie religion : la race sainte sera glo- 
rifiée et mise à la tête du genre humain; les bons 
seront récompensés et les méchants punis. Ce jour 
fatal du jugement approche : il est temps d'ouvrir les 
veux à la lumière et le cœur au repentir ! ». 

` Tels sont les discours inaccoutumés, fidèles échos 
des oracles de Joël, d'Isaïe, d'Ezéchiel, que les 
sibyllistes Alexandrins transmettaient au monde hel- 
lénique dans le langage accoutumé des oracles grecs. 

Mème ils réussissaient à les faire entendre de maint 
lecteur « saisi tout d'abord par la forme et plus 

ë * de divination que de critique, à une épo- 
que oà la rareté relative des écrits et des témoignages 
rendait extrémement difficile, sinon impossible, le 
contròle d'origine et de date que nous exerçons si 
facilement aujourd'hui. » 

Le succès semble certifié par cette opinion où l'on 
était à Rome, au temps d'Auguste et de Tibère, et qui 
ne it venir d'ailleurs, « que les peuples de 
l'Orient se relèveraient de leur oppression et que des 
hommes partis de la Judée feraient la conquête du 
monde : Persuasum erat in antiquis sacerdotum lit- 
leris contineri eo ipso tempore fore ul valesceret 
Oriens, profeclique Judæa rerum potirentur?. » 
Cet antiquis sacerdotum litteris rend même vraisem- 
blable que des Ramon significatifs de ces apocry- 

s judéo idrins furent insérés dans la collec- 
< oracles sibyllins restituée à Rome vers l'an 


Virgile est un témoin plus incontesté encore et 
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Avec la Vierge voici revenir le règne de Saturne ; 
une race nouvelle descend du haut des cieux... L'âge 
d'or recommence... le serpent mourra... » 

Ce passage mille fois cité de la quatrième églogue 
rend plus manifeste encore l'étendue du succès pro- 
phétique des Judéo-Alexandrins, car Virgile ne fait 
ici que traduire en poésie latine ce beau développe- 
ment messianique de la sibylle apocryphe : 

« Et alors surgira un royaume qui durera éternel- 
lement et s'étendra sur l'Humanité entière. Celui qui 
a donné aux hommes pieux une loi sainte, leur a 
promis de leur ouvrir à tous la terre, le monde, les 

ortes des bienheureux, toutes les délices, l'esprit 
immortel et l'éternelle félicité. De toute la terre on 
portera de l'encens et des présents à la maison du 
Grand Dieu: et il n'y aura pas d'autre maison à véné- 


rer pour les générations à venir que celle que Dieu 
a désignée au respect des hommes fidèles. Les mor- 
tels l'appelleront le Fils du Grand Dieu. 
« E les sentiers de la pisis, les rochers esear- =. 
les hautes montagnes, les flots furieux de la m 
aciles à parcourir en ces jours. Une pai 
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Ainsi parle Isaïe par la voix empruntée des oracles ; 
ainsi prêche, discrètement, en effaçant de son mieux 
tout ce qui trahirait trop ses origines et ses ambitions 
juives, le christianisme d'avant Jésus-Christ ; et le 
poète romain de l'empereur universel fait écho en 
son langage harmonieux que tout l'Empire écoute. 

« Que celui qui lit comprenne! » comme dit Daniel 
en son livre non moins extraordinaire, et le doute 
n'est pas de mise que tout est prêt, que le trône est 
posé, que les hommes attendent sur la terre quelqu'un 
du ciel, et que voilà bientôt apparaitre sur les nuées 
le « Fils de l'Homme » à qui toute puissance fut don- 
née dès le commencement par l'Ancien des Jours: 
ce défenseur et ce sauveur que les opprimés appel- 
lent de leurs cris vers lévé, et que lévé leur envoie ; 
le Messie enfin qui, selon la prophétie de Jacob, 
devait être l'attente des nations ; que Dicu, selon le 
cantique de Siméon, a préparé sous le regard de 
tous les peuples : « Quod parasti ante faciem om- 
nium populorum, lumen ad revelationem gentium 
et gloriam plebis tuæ Israël », pour être la lumière 
des peuples et la gloire spéciale d'Israël. 

ABBÉ DE L ETOILE. 


TRIBUNE LIBRE 


INCE UNIVERSELLE 


I est très remarquable que touto 
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trouver étrange que des hommes puissent s'entendre 
même pour la défense d'intérêts matériels; à plus 
forte raison, on peut s'émerveiller de voir fonder une 
association n'ayant d'autre but que l'application dé- 
sintéressée d'un principe abstrait. | À 

Aussi, de par toutes les iois qui régissent notre 
monde ét notre époque, il est nécessaire, inévitable 
que la réalisation de l'Al/iance universelle et du Con- 
grès de l'Humanité présente de graves et nombreuses 
difficultés. Amo l'avait prévu en proposant cette 
œuvre; ileut confiance que la bonne volonté des ad- 
hérents y pourvoirait. a P x 

Or ilse présente pour moi une occasion qui m'est 
précieuse de ne pas frustrer l'espoir de l'ainé qui 


m'enseigna les premiers éléments de la spiritualité, 
de même que Papus me fit connaître les premiers 
principes de la science occulte. À ` 

Un spirite bien sympathique, auquel je parlais 
récemment de l'Alliance universelle, m'a dit qu'il 
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volontiers que j'avais outrepassè mes droits en écri- 
vant le passage souligné. Je continue de croire que 
la pratique du spiritisme — comme celle de la magie, 
du reste = est très dangereuse pour tout expérimen- 
tateur insuffisamment spiritualisé, Je pense même 
qu'on peut être très fervent spirite sans faire tourner 
des tables ni recevoir de communications écrites ; 
mais je reconnais franchement qu'il serait arbitraire, 
inique et, si j'ose dire, éaguisitortal, de défendre (bien 
inutilement, d'ailleurs) la pratique du spiritisme, 
parce que cette pratique se rattache à une doctrine, 
— ce qui n'est pas le cas de l'usage de l'opium, — 
et ne s'attaque pas à la société, — comme la fabrica- 
tion de la dynamite t. 

Je serais heureux que cette loyale déclaration püt 
faire comprendre à quelques-uns qu'un peu de bonne 
volonté mutuelle suffirait à faire disparaitre presque 
tous les obstacles qui s'opposent ou s’opposeront à la 
réalisation de l'Alliance. 

Marius DECRESPE. 


ÉSOTÉRISME 


i SCIENCES OCCULTES 
Initiation par la Doctrine ésotérique. 


DE ra Divinité. 
Il y a deux écoles Ey sujet de la compréhension 


qu'on peut avoir de Dicu. j | 

D'après les uns, Dieu est Celui qui est très haut, <il 
très élevé, inaccessible et indéfinissable, et qui 
habite dans l'Eternité. On ne peut pas voir Dieu et 


vivre, disent les partisans de cette doctrine, 


SCIENCES OCCULTES 829 


D'après les autres, Dieu peut être contemplé face 
à face, et il est tout près de ceux qui l'appellent, puis- 
qu'il est au dedans de leur cœur, Ici la suprême 
récompense promise à ceux qui ont le cœur pur, 
c'est qu'ils verront Dieu. 

Plusieurs visions réelles de la Divinité nous sont 
rapportées par les prophètes hébreux. Esaie dit 
qu'il vit «le Seigneur sur un trône haut et élevé ». 
Ezéchiel, qu'il contempla < la gloire du Dieu d'Israël » 
semblable à une figure de feu. Daniel, qu'il a con- 
templé Dieu sous une forme humaine et sur un trône 
de flammes. Jean, dans l'Apocalypse, rapporte une 
vision semblable. Tous les conducteurs d'Israël, 
ceux qui avaient été initiés par Moïse à la science 
divine, avaient de pareilles visions, et, dans toutes 
les occasions, la vue du Dieu d'Israël est écrite 
comme semblable à celle d'un feu dévorant, 

Dans le Bhagavat Gita, le Seigneur Khrisna montre 
aux regards du disciple Ardjouna sa forme spirituelle 
et éternelle Brillant de tous côtés d'une lumière 
incommer mille Soleils. 


isurable comme 
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non manifesté, et l'autre le Dieu manifesté et 
visible dans l'Homme parfait, dans les Christs. 
La reconnaissance, d'abord de Dieu comme le Sei- 
eur, et ensuite du Seigneur comme l'Humanité 
ivine, constitue à la fois les moyens pour le salut, 
et le Salut lui-même. C'est là la vérité qui affranchit, 
le grand mystère que saint Paul appelle « le Mystère 
de Dieu en nous », mystère bien facile à comprendre, 
et que l'ignorance de nos clergés a pu seul étouffer 
sous le boisseau, en cachant ainsi devant nous le 
véritable chemin de la Rédemption. Nos clergés, au 
lieu de remplir leur véritable fonction, qui est de 
fournir à l'horame le « pain » bienfaisant de la 
Science et de la Connaissance, ne nous donnent plus 
que les « pierres » indigestes des dogmes, que per- 
sonne ne peut s'assimiler et, au lieu de « poisson » 
Co des mystères intérieurs de l'Ame), ne nous 
des « serpents » ou les reflets illusoires 
de la astrale. 
dieu mi ique, qui est l'Homme, est exac- 
tement semblable au Dieu macrocosmique, qui est le 


ur. 

oilà ce que dit la Pensée saine, et voilà ce qui, 
seul, peut s'opposer au progrès de ce système fatal 
de non-Pensée qui est en train de subjuguer le 
monde, et qui s'appelle le Matérialisme. 


Le MATERIALISME VAINCU PAR LA COMPRÉHENSION. 


SCIENCES OCCULTÉS 831 


les Hébreux, se manifestait sous le nom de Raphael, 
dans le Bhagavat Gita sous le nom du Seigneur 
Krishna, sous celui de Nous chez les Grecs et de 
Parole chez les peuples civilisés modernes. Tous ces 
différents vocables se synthétisent dans l'expression 
de Firs ne Dieu. 

Tout Christ est la manifestation de la Parole divine, 
Car le mot Christ signifie la pleine Régénération et 
la pleine Illumination. 

Les Mystères de l'Esprit ne sont accessibles qu'à la 
compréhension. Et l'intuition est SOPORE à la 
compréhension. C'est ce qui est exprimé par les murs 


et entourés pendant la période Jr des de sépt 
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Dounue NATURE DE LA DIVINITÉ. 


Selon le Zohar, le principal livre de la Kabbale, la 
parole Divine, par laquelle toutes choses sont créées, 
fait l'Univers à sa propre image, L'Intelleet divin, 
porté à se manifester ou à créer, conçoit l'Humanité 
idéale comme un véhicule qui peut le faire passer de 
l'état d'Etre à l'Existence. L'Humanité, c'est la Mer- 
kaba, ou le char qui porte l'Esprit de l'Eternel, son 
nom béni soit-il, Ce « véhicule » est représenté double 
par la Kabbale, car il symbolise les opposés corres- 
pondants : la Volonté et l'Amour, la Justice et la 
Miséricorde, l'Energie et l'Espace, la Vie et la Subs- 
lance, le Positif et le Négatif, en un mot : le Mile et 
la Femelle qui existent ensemble dans la Nature 
this dans une absolue plénitude et un équilibre 

arfait. 

P Les qualités masculines et féminines de l'existence 
sont, par leur union et leur coopération, la Vie et le 
Salut du monde, et, par leur division et leur antago- 
nisme, sa mort èt sa destruction, Cette Humanité 
double, qui est la manifestation réelle de la Divinité, 
constitue le Roi et Ta Reine de l'Univers, et le Grand 
Homme Androgyne. 

La Chute à séparé le couple androgyne originelle- 
ment créé par Dieu, et notre Christ galiléen nous 
affirme que ce couple primitif doit être réintégré 
dans sa constitution primordiale et que le Royaume 
de Dieu ne pourra venir que lorsque deux seront 
UN, et l'homme comme la femme. 

Mais ici encore le caractère et les ens 
de Jésus sont en complet désaccord avec la doctr 
et les pes qui ont prévalu, car tous les p 
donnant l'exemple, devraient être mariés. Ne pc 
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pères pour la Chrétienté, rivalisérent dans leur dépré- 
ciation de la femme, et, la qualiliant des épithètes 
les plus viles, ils estimaient qu'un saint se dégradait 
s'il touchait seulement de la main sa mère âgée pour 
soutenir ses pas chancelants. 

Et c'est avec de tels principes que l'Eglise, tombée 
sous une domination exclusivement sacerdotale, 
substitua dans la pratique le cléricalisme à la com- 
préhension chrétienne, Elle aussi en vint à déclarer 
que la femme, à cause de son impureté inhérente. 
était indigne de poser le pied dans les sanctuaires 
de ses temples. 

Non, ce n'est certes pas en séparant l'homme de 
la femme que l'Humanité parviendra à s'arracher 
de l'abime sans fond de sa nature inférieure, ni à 
se préserver du gouffre de la négation absolue. 
Celui qui ne connait pas l'Amour n'est pas encore 
un homme, car il à encore à développer en lui ce 
qui, seul, complète l'homme et le fait à l'image de 
Dieu, à savoir: la femme, 


Le ROYAUME DES CIEUX 


l faut accepter sans réserve cette maxime, que 
« rien de ce qui est perceptible n'est réel » et que 
« le Royaume des Cieux est au dedans de nous ». 
Car l'homme aujourd’ hui doit enfin savoir qu'il est 
bien véritablement créé à l'image de Dicu, et qu'il 
est « måle et femelle » et que, en montant vers le 
Père et en étant « Us avec le Père v, il monte en 
mème temps vers la Mère et devient « Ux avec la 
Mère ə, Car LUI et ELLE ne sont que le même Dieu 
manifesté. 

La Manifestation ne peut se produire que par Ta 
génération, Or la génération ne procède pas d'un 
seul, mais de deux. Cela prouve bien que Dieu est 
bien véritablement Père-Mère. Le Firs, qui procède 
de Dieu, épouse en se manifestant la Dualité divine, 
ct il a pour Père l'Esprit qui est la Vie, et pour 
Mère « la Grande Profondeur » qui est la Substance, 
EU partout, et toujours, où se produit la Création 
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DOUBLE NATURE DE LA DIVINITÉ. 


Selon le Zohar, le principal livre de la Kabbale, la 
parole Divine, par laquelle toutes choses sont créées, 
fait l'Univers à sa propre image. L’Intellect divin, 
porté à se manifester ou à créer, conçoit l'Humanité 
idéale comme un véhicule qui peut le faire passer de 
l'état d'Etre à l'Existence. L'Humanité, c'est la Mer- 
kaba, ou le char qui porte l'Esprit de l'Eternel, son 
nom béni soit-il. Ce « véhicule » est représenté double 
par la Kabbale, car il symbolise les opposés corres- 
pondants : la Volonté et l'Amour, la Justice et la 
Miséricorde, l'Energie et l'Espace, la Vie et la Subs- 
tance, le Positif et le Négatif, en un mot : le Mâle et 
lx Femelle qui existent ensemble dans la Nature 
Due dans une absolue plénitude et un équilibre 
parfait. 

Les qualités masculines et féminines de l'existence 
sont, par leur union et leur coopération, la Vie et le 
Salut du monde, et, par leur division et leur antago- 
nisme, sa mort et sa destruction. Cette Humanité 
double, qui est la manifestation réelle de la Divinité, 
constitue le Roi et la Reine de l'Univers, et le Grand 
Homme Androgyne. 

La Chute a séparé le couple androgyne originelle- 
went créé par Dieu, et notre Christ galiléen nous 
affirme que ce couple primitif doit être réintégré 
dans sa constitution primordiale et que le Royaume 
de Dieu ne pourra venir que lorsque deux seroi 
UN, et l'homme comme la femme. ue 2 

Mais ici encore le caractère et les ens 
de Jésus sont en complet désaccord avec 
et les usages qui ont prévalu, car tous les pi 
donnant l'exemple, devraient être mariés. 
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pères pour la Chréticaté, rivalisérent dans leur dépré- 
ciation de la femme, et, la qualifiant des épithètes 
les plus viles, ils estimaient qu'un saint se dégradait 
s'il touchait seulement de la main sa mère âgée pour 
soutenir ses pas chancelants. 

Et c'est avec de tels principes que l'Eglise, tombée 
sous une domination exclusivement sacerdotale, 
substitua dans la pratique le cléricalisme à la com- 
préhension chrétienne. Elle aussi en vint à déclarer 
que la femme, à cause de son impureté inhérente. 
était indigne de poser le pied dans les sanctuaires 
de ses temples. 

Non, ce n'est certes pas en séparant l'homme de 
la femme que l'Humanité parviendra à s'arracher 
de l'abime sans fond de sa nature inférieure, ni à 
se préserver du gouffre de la négation absolue. 
Celui qui ne connait pas l'Amour n'est pas encore 
un homme, car il a encore à développer en lui ce 
qui, seul, complète l'homme et le fait à l'image de 
Dieu, à savoir: la femme. 
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lI faut accepter sans réserve cette maxime, que 
« rien de ce qui est perceptible n'est réel » et que 
« le Royaume des Cieux est au dedans de nous ». 
Car l'homme aujourd'hui doit enfin savoir qu'il est 
bien véritablement créé à l'image de Dicu, et qu'il 
est « måle et femelle » et que, en montant vers le 
Père et en étant « Un avec le Père », il monte en 
mème temps vers la Mère et devient « Ux avec la 
Mère ». Car LUI et ELLE ne sont que le même Dieu 
manifesté. 

La Manifestation ne peut se produire que par la 
génération. Or la génération ne procède pas d'un 
seul, mais de deux. Cela prouve bien que Dieu est 
bien véritablement Père-Mère. Le Fis, qui procède 
de Dieu, épouse en se manifestant la Dualité divine, 
et il a pour Père l'Esprit qui est la Vie, et pour 
Mère « la Grande Profondeur » qui est la Substance. 
Et partout, et toujours, où se produit la Création 
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) — où la Manifestation par la génération, — Dieu le 
Père coopère avec Dieu la Mère. 
Et voici l'ordre de la procession divine : 
— D'abord l'Unité on « l'Obscurité de la Lumière 
invisible >». 
— Deuxièmement, la Dualilé, V'Esprit et l'Abime, 


í ou l'Energie et l'Espace. \ 
— Troisièmement, la Trinité: le Père, la Mère, 
i et leur expression réunie ou la Parole, 
) — Finalement, la Pluralité, la Lumière septuple 
y exprimée par les sept Elohim de Dieu. 
e Logos est l'idée de Dieu, Adonaï dontil est 
j dit : 


« Par lui loutes choses sonl faites et sans Lui 
rien n'est En de ce qui est fail. 

il est Lumière véritable qui éclaire lout 
homme qui vient au monde. 

I est dans le monde, et le monde est fait par 
Lui, et le monde ne le connait pas. 

Mais à lous ceux qui le reçoivent, il donne le pou- 
voir de devenir des Fils de Dieu, même à ceux qui 
croient en son nom. 

Ti est au commencement avec Dieu et H est Dieu. 
I est Celui qui manifeste, par qui toutes choses 
sont découvertes. 

Et sans Lui aucune chose visible n'esl fuite. 

Le Dieu qui esl sans nom ne révèle pas Dieu; 
i mais Adonai révèle Dieu D fe le commencement. 
Adonaï dissout el reprend. Dans ses deux mains 


sont heure où les de toutes choses. 
Il a la puissance des deux en lui-même ; et H 
t lui-même invisible, car il est la cause et non 
pas l'effet. 


Il est celui qui manifeste et non pas 
ï qui est manifesté. ee X 27) 
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La Visos n'Anonat 


Nous arrivons maintenant au fait le plus prodi- 
gieux de la Vie Mystique: la Vision d'Adonai, qui 
prouve, non seulement snbjectivement, mais encore 
objectivement, d'une manière sensible et réelle, que 
Dieu, le Seigneur, est présent et connaissable dans 
chaque individu, agissant constamment en lui 
le créer à l'Image divine, et y parvenant quand Tin- 
dividu consent à coopérer avec Dieu. 

Le saint, car il faut devenir saint, fait d'abord 
abstraction du monde extérieur et phénoménal, où 
il discerne plus ou moins clairement, suivantie degré 
de sa perfection, les différentes sphères dela qua- 
druple zone quientourent la Terre et leurs habitants. 
Et bientôt il lui semble qu'il traverse non seulement 
les diflérentes sphères du système solaire, mais aussi 
toutes celles de l'Univers de l'Etre: il dépasse les 
Keroub, gardiens de la Porte céleste, ét entre dans 

nu se 


‘éclat est 
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tour comme Masculin et Féminin, suivant que sa 
fonction est centrifuge ou centripète. La forme la 
plus intérieure est la féminine, et le Voyant constate 
que c'est le mode féminin qui est le plus près de 
Dieu. 

Telle est la Vision d’Adonaï. 
ne l'Ame a trouvé Adonaï, elle à trouve la 

ati : le sommet et le centre de l'Etre sont 
atteints; tout idéal de Vérité, de Bonté, de Beauté 
ex de Puissance est réalisé; il n'y a plus d'au-delà 
auquel on puisse aspirer. 
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deux natures, humaine et divine, sont combinées, 
et l'Homme connait et comprend Dieu. 

L'Homme ainsi devenu Fils unique de Dieu — puis- 
que tous les Christs sont égaux — connait sa propre 
nature et ses potentialités, la Vie s u penaa 
par lesquels il est constitue, et il peut dire: « 
et le Père nous sommes Un. » I e use portions vs 
dividuée de la Divinité elle même. 

C'est ce qui fait que les Elus, traduisant les: p <e 
boles de leur foi au temps présent, récitent 


prière en ces termes : 
Creno 


Je crois en Dieu, le ne tout Puis- 


sant; de la Substance d dela Feren et en 
| tom du Ciel et de la 
hrist-Jésus, le Fils de Dieu, notre 
qui est conçu du Saint-Esprit né de la Ý ge 
mond: = en crucile, m t < e 
e; A est € | 
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grands ennemis de l'Humanité : leMATÉRIALISME 


et la SUPERSTITION. 
Rexé CAtuLié. 


Fix 
Aérosome 
La science psychique faisant chaque jour de nou- 
veaux p s, des n logismes naissent ; ils sont plus 


ou moins oziques. L'un d'eux nous parait tout à Pait 

utile, c'est celui d'aérosoma, aérosome. Ce terme nou- 

veau sert à exprimer l'enveloppe fluidique du corps 
humain. 

Aniour de Be. corps tangible et visible (sarco soma 

orps de ch: Fd Á erre ae sabre Ta onte RUES 

ible ni rie Brand Para est le corps fluidique 


air), 

4 r 

` core corps gazeux, ` corps radiant, 

à sans contredit la mei ure définition du corps 
qui hp 2 le se physique. 

les quels soient, possèdent un 
ri = Eran les AS sed 


jagia, sgopa 
voudra 
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| qu’il existe une différence capitale entre la nature de 

l'aither Universel ou Primordial, et celle qui se dé- 
gage des corps fluidiques, des aérosomes. Cette dif- 
férence consiste en ceci : que, tandis que l’aither uni- 
versel contient des monades, des atomes et des molé- 
cules sans propriétés particulières, sans propriétés 
caractérisées, les aérosomes des corps physiques, au 
contraire, bien que considérablement affaiblies, pos- 
sèdent toutes les propriétés des corps desquels elles 
émanent. Ce dernier fait scientifique a été prouvé par 
les beaux travaux de W. Crookes; ainsi, sous la pres- 
sion extrêmement faible d'un vingt-millionnième d'at- 
mosphère, le gaz hydrogène à l'état radiant était 
encore de l'hydrogène, de l'hydrogène très dilué si 
l'on veut. 

Nous pouvons donc conclure en énoncant celte loi: 
« Tout organisme végétal ou minéral à l’état solide ou 
liquide possède un corps astral ou aérosome, car la 
matière n'est jamais complètement solide ou liquide, 
puisque certaines molécules sont à l'état gazeux ou 
radiant. » 

D'où cette nouvelle loi : 

« Tout corps émet à toute température une sorte 
de dégagement ou vapeur (aura) qui fait que tout „| 
corps est enveloppé (baigné pour ainsi dire) d'une 
atmosphère émanée de sa propre substance. 

j ErxesT Bosc. 


L 
í 


SPIRITUALISME EXPÉRIMENTAL 


L'Approche des Evéne terribles. _ 


ji à 
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ébranlé par la révolte et par la lutte, et ces 
heures qui sonueront pour la rédemption du 
monde verront descendre dans bien des cœurs la 
flamme sacrée qui relèvera l'Humanité. 

O mes amis, c'est l'Europe entière qui sera 
ébraulée, et toi France, toi qui devras porter 
l'étendarä de la lumière, tu souffriras plus que les 
autres pour devenir la plus digne, car toi entre 
toutes les nations, tu as su voir l'Humanité, et, si 
tuas commis degrandes fautes, tuassuêtregrande 
par le cœur en bien des occasions; en toi est la 
conscience de l'Humanité, non pas que tu vailles 
mieux que les autres nations, ni que tu sois plus 
parfaite, mais tu es, je dirai, la plus femme entre 
toutes et la plus intuitive; tu seras, au moment 
donné où l'etincelle devra jaillir, la plus prête à 
recevoir cette étincelle dans ton cœur et à vouloir 
es pour tous. F 

Tl ne faut pas juger la France selon l'apparence 
qu'elle se donne et selon la fanfaronnade de vices 
qu'elle étale. La France est tombée par ses 
erreurs et par des causes qui tiennent à la fois à 
la royauté absolue qui l'a gourvernée si long- 
temps, et à l'influence cléricale et catholique qui 
a régi la fiile aînée de l'Eglise. 

De cette 34 aa) absolue est nél'esprit révo- 
lutionnaire, g l'influence catholique le Koan 
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c'est-à-dire à la haine de cette oppression tyran- 
nique de la spéculation et de la fausse propriété, 
basée sur la hausse, la baisse, l'accaparement. 
Toutes les nations sont menacées des mêmes 
crises politico-financières, et toutes n'ont pas les 
mêmes facilités pour lutter contre ces crises. 
La situation de l’Europe est telle qu'un profond 
bouleversement peut seul amener la solution de 
ces crises. Ï] faut réformer toute la société, mo- 
| ralement, religieusement et socialement, et ces 
À réformes ne pourront s'opérer sans ces secousses 
qui atteindront chaque individu, et qui l'oblige- 
| ront à sortir de son apathie et de son indifférence 
| pour penser au bien commun. 
| C'est justement dans ces temps de bouleverse- 
ments que l'action providentielle du monde 
occulte se manifestera visiblement et d'une ma- 
nière éclatante, soit en mettant en lumière des 
esprits capables de diriger ce mouvement et 
d'exécuter les plans divins, soit en protégeant 
tous ceux qui croiront fermement au triomphe 
de Dieu dans le monde. 12 `a. 
Ne craignez rien pour votre demeure et pour 
ceux qui y habitent; notre chère Marie de Marie 


A 


LE sera protégés contre tout péril, et, me S z 
denborg, un ange gardera le seuil de sa di ko re. 
Un envoyé de Marie. 


(Communication reçus dans le sanctuaire de la Reine, 
à Holyrood ; Paris, l'Aurore). Ë R a 
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sonnelle de Dieu et qu'elles ont été toutes fondées 
par une simple intervention d'agents ultra-mondains 
secondaires, qui se sont donnés pour Dieu ou qu'on 
a pris pour Dieu. Dès lors la valeur de ses religions 
n'est que relative et leur destination n'a pu être que 
temporaire. L'humanité, en vertu de ses progrès dans 
l'ordre industriel et dans l'ordre des sentiments huma- 
nitaires, tendant aujourd'hui vers l'unité, il est néces- 
saire qu’il arrive une religion unitaire, et que toutes 
les religions particulières — qui sont des barrières 
morales entre les peuples = disparaissent. Telle est 
la signification et la portée de la révélation actuelle. 

La phénoménalité spirite est parfaitement ration 
nelle dans sa forme et dans son fond. Il reste seule- 
ment à en examiner les productions théoriques, à les 
soumettre à la critique comme nos propres connais- 
sances, et à en extraire, par notre propre jugement, 
les parties qui s'imposent avec une autorité scienti- 


je cadre de cet écrit ne permet pas de faire une 
analyse des ouvrages d'Allan Kardec. Ce serait d'ail- 
leurs inutile ; ces ouvrages sont à la disposition de 
tous et à la portée de toutes les intelligences. Je ferai 
remarquer seulement que les doctrines d'Allan Kar- 
dec présentent des divergences considérables et même 
du dan tales avec celles de Michel de Figanières, 
dont je vais donner un aperçu. 
nan onnsa d'Allan Lune ne 
dans ouvrages suivants: 1° ivre des Esprits ; 
DV Le Livre des Médiums ;  Evangile selon ie sir 
tisme ; 4 Le Ciel et l'Enfer; 5° La Genèse, les Mira- 
cles et les Prédications ; 6 La Collection de la Revue 
` Eï ors de l'œuvre d'Allan Kardec, le spiri- 
tisme A Spa nem de livres et beau- 
coup de revues liques dont je ne puis m'occuper 
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qu'il peut y avoir de fondé ou de non fondé dans cer- 
taines visions et dans certaines prédiction de l’exta- 
tique, je juge seulement le système de Michel de Fi 
nières quant au fond et d'après sa valeur intrinsèque. 
Voici le jugement que je porte. 

C'est le plus grand monument qui existe dans les 
archives de l'humanité. Platon, Aristote, Descartes, 
Leibnitz, Kant et Hegel ne sont que des esprits de 
troisième ordre = je dis de troisième et non de 
deuxième — relativement à l'esprit qui se révèle dans 
cette œuvre. Ces grands En sont à cet 
esprit ce que des maitres d'école de village sont à un 
professeur de la Sorbonne. r 

Ce système ne peut être compris et apprécié que 
par des individus doués d'un véritable sens philoso- 

hique, et au courant des questions qui constituent 
es problèmes de la métaphysique, problèmes à l'étude 
depuis plus de deux mille ans, sur lesquels se sont 
usés les plus grands génies de l'humanité, et qu'au- 
jourd'hui, par T'organe de Kant et de l'Ecole PTE s. 


esprit humain reconnaît hors de sa portée et déclare 
insolubles. 

Tous ses problèmes se trouvent pré 
solus, en principe, dans le système 
£anières. Ce système est trop vaste, 


Z 
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temps, mais, pour le connaitre comme réalité vivante, 
il faut qu'il en soit affecté d'une manière quelconque, 
il faut qu'il lui devienne sensible à quelque égard. 
Cet esprit pourra sans doute avoir des sens et des 
facultés cognitives différant des nôtres et d'une portée 
hors de proportion avec les nôtres, mais dans la caté- 
gorie de l'existence, il ne saurait connaitre qu'à la 
| condition d'être affecté par l'objet de la connaissance, 
et sous les rapports du temps etde l'espace. Or, dans 
le système de Michel de Figanièrés, c'est justement 
de cette manière qu'a lieu la connaissance des r‘alités 
métaphysiques, Dieu, l'âme, la matière, l'Etre absolu, 
ce qui les rend intelligibles comme réalités, et permet 


| 

j à l'esprit humain de les comprendre comme exis- 

Í tences réelles. 
i Ce système, par cela même que les réalités méta- 
y i physiques y sont connues sous les conditions de la 
sensibilité, c'est-à-dire de l'expérience possible, 
i ions sceptiques et aux antino- 
Il présente 
es caractères de 
résulter d'une méthode à priori 
d'être un éc ue, il su quant à 


sa construction, l'usage de méthode expérimentale 9 
son exposition n'est qu'une description détaillée du 
cosmos animé et vivant de la Vie universelle, En un 
ns ina de ce appuie la métaphysique 
sur les conditions de la sensibilité, c'est-à-dire d'une 

i de ses objets, au lieu de la baser, 

iiq tsur des concepts 
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« en voir; car cette unité est si incommensurable 
“ que, malgré que je puisse en embrasser une frac- 
~ tion immense par elle-mème, la fraction n'est rien 
“ à côté de l'infinie grandeur de cette unité, J'en vois 
“ assez, cependant, pour m'en former, en quelque 
« sorte, une idée. Figurez-vous l'atmosphère la plus 
« riche, la plus pure, la plus brillante, la plus lumi- 
“ neuse, étincelant de l'éclat de toutes les beautés 
« imaginables. Ajoutez que c'est le grand foyer qui 
« alimente tous les soleils centraux et tono les codes 
a qui animent son grand omnivers, qui composent 
son immense parterre. Eh bien! c'est là que se 
" trouve la source éternelle qui n'a jamais besoin de 
" se renouveler, et bien moins encore de sè transfor- 
« mer. Elle fait se renouveler tout, se transformer 
“ tout, constamment et sans cesse, Mais ce grand prin- | 
« cipe infini, intelligent est perpétuellement en travail . 
« d'amour, dans ces quatre point cardinaux, pour | 
« faire avancer tous ses enfants et progresser ce qui | 
« les alimente. Il faut, pour cela, qu'il préside partout í 
« par sa grande volonté, exécutée pue ses 
« messagers. Voilà pourquoi, n'ayant jamais besoin, 
“ de se transformer, 1] n'a jamais eu decommencenient 
v et n'aura jamais de fin. 
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sentiers ne doit pas, dans sa grande Amo, posséder 
* ce privilège au plus haut degré, d'une manière 
« infinie, et jouir du bonheur ineffable d'être 


« Oh! je vois maintenant des choses si attrayantes, 
si brillantes de vérité, que je me sens nager dan 
un océan d'amour lumineux, intelligent et 
mes. lient mieux de m'erréter, Ms langue 
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La profondeur de l'analyse et l'immensité de 
synthèse qui caractérisent le ques de Michel 
ganiéres, impliquent des facultés ce = 
toutes proporuon avec les nôtres, et, par 
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ast une âme, une animule, de mème substance que 
l'àme humaine (dans le néologisme de ce système, 
l'àme humaine est une étincelle du fluide divin or 
l'animule est une sointellicule du même fluide. Ce 
néologiste emploie aussi les mots d'Aominicules et 
de globules pour désigner les représentations des 
hommes et des wlobes dans l'ordre de l'infiniment 
petit}. L'âme et l'animule n'en diffèrent pas moins 
profondément comme valeur essentielle, et une rèn- 
nion quelconque d'animules ne saurait jamais consti- 
tuer une âme humaine; ce sont deux unités primordia- 
les, deux absolus dans leur ordre. C'est donc substi- 
tuer, dans la philosophie de la nature, l'animisme au 
dynamisme de Liebnitz, et par là même c'est com- 
er l'abime qui sépare la matière et l'esprit dans la 
métaphysique actuelle. Dés lors, il n'y a plus d'absur- 
dité â admettre que l'àme et la matière s'influencent 
réciproquement, s'unissent dans une synthèse orga- 
nique et intime, et qu'il y ait action et réaction du 
physique au moral. Aussi, dans la partie de ce sys- 
tème imtiulée Anatomie de la vie, on décrit et on 
explique d'une manière trés détaillée le siège de 
l'àme et l'acte de la pensée dans le cerveau. 
Capitaine RENUCCI. 


Les mystères de la médiumnité ' 
M. J. J. Morse 


—_—_—_—— 
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ni ici, ni là-bas; peut-étre semblable idée n'est-elle 
même jamais entrée dans sa tête. 
« Me voici, mon ami, que désirez-vous de moi” 
« — J'aurais, si vous le voulez bien, beaucoup de 
renseignements à vous demander et, ur cot- 
mencer, j'aimerais savoir depuis combien de temps 
vous vous occupez des affaires de notre p ` 
* — Il y a un peu plus de trois cents ans que je suis 
dans le monde des Esprits, et c'est depuis une soixan- 
taine d'années que je m'occupe des moyens d'entrer 
en Communication avec votre globe, Certains i 
avancés, América‘os pour la plupart, au nombre des- 
quels je peux vous nommer jamin Franklin, 
s'occupaient, depuis un certain temps déjà, de la 
possibilité d'établir des relations de ce genre. 
4 — Mais ces communications n'ont iles pas existé 
de tous temps ? 
« = Pas Fon manière permanente ; elles n'étaient 
que périodiques et intermittentes, et, quoiqu'il y ait 
toujours eu par-ci par-là des manifestations de ce 
enre, jamais elles ne s'étaient produites avec 
‘ampleur qui a caractérisé l'ère du Spiritualisme 
moderne. 
u = Qu'e 
neta 
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et, en outre, si cette tâche est profitable à d'autres, la 
réaction sympathique qu'elle provoque est, en même 
temps, avantageuse à son auteur. Mais, qu'il se garde 
bien d'avoir cetavantage pour but, car, dans ce cas, le 
désintéressement lui faisant défaut, ses efforts per- 
draient, en ce qui le concerne, toute leur efficacité. 
€ = Quelles sont les qualités spéciales de votre 
médium, qui vous ont engagé à le choisir, de préfé- 
rence à tel ou tel autre ? 
a = Lorsque j'eus bien compris le plan conçu par le 
po d'Esprits qui avait mis cette question à 
ordre du jour, je me décidai à choisir un instru- 
ment qui fùt apte à remplir parfaitement mon but; 
mais je me heurtai ici à de sérieuses difficultés. La 


ment, pour peu que vous connaissiez la nation à 
ja 


ke 
= 


étranger débarqué dans votre ile pour la mi 
érables. 
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« — Nous devions prendre garde de faire aboutir 
nos opérations à des résultats immédiats; vous com- 
prendrez facilement, en effet, qu'un enfant dont la 
phénoménalité se manifesterait prématurément, ris- 
querait d'inspirer des sentiments de crainte plutôt que 
de l'affection ; de telles conditions venant à se déve- 
lapper trop rapidement, sa position pourrait devenir 
difficile et le but serait manqué. Connaïssant aussi 
les tribulations par lesquelles il devait passer, puis- 
qu'il était destiné à perdre prématurément ses parents, 
nous avions prévu qu'il se trouverait, à un certain 
moment, sans famille et sans un seul ami auquel il 
püt recourir dans son dénuement. C'est prècisément 
alors que sa médiumnité se déclara. Pour acquérir le 
développemeut voulu, il fallait qu'il passä par de 
dures épreuves : aussi lui arriva-t-il plus d'une fois 
de n'avoir ni gite, ni pain, ni argent et de ne savoir 
comment subvenir aux premières nécessités de la 
vie. Mais ces circonstances furent un simple incident 
destiné à le rapprocher du but, et, à ce moment de 
crises, la personne 4 est devenue sa femme apparut 
sur la scène et vint lui apporter les éléments d'affec- 
tion dont il avait êté privé pendant un certain temps ; 
notez qu'il lui eût été difficile de rencontrer mieux. 

« — D'après ce qui m'a été dit, ce fut la mère du 
médium qui lui fit écrire ses premiers messages ; 
on peut donc admettre qu'elle vous a prêté son con- 
cours ? 

« — Oui, et voici comment. Les vicissitudes qu'il 
subissait ayant pour but de l'isoler complètement, 
lorsqu'il eut perdu toutes ses relations, il nous fut 
possible de le tenir sous notre contrôle effectif, mais, 
moi-même, je ne pouvais pas encore agir directement 
sur lui à cette époque. D'autres, mieux assimilés que 
moi aux conditions terrestres dans lesquelles il se 
trouvait alors, furent chaga de ce Lausa, ge 1i- 
naire. On employa au début divers contrôles qui 
eurent à défricher le terrain, à diriger, yon naa 
dire, les courants dans leurs propres canaux et à 


rer le travail futur. =. À 
rs Vous seriez, si j'ai e compris, le ahora 
rou ui opère au moyen de ce ; commen 
a pr EC Stai formée ? Quelle est votre 

méthode ? 


« — L'association dont mon ami le Musicien et moi 
faisons partie est connue sous le nom de « ( 


de la brillante Croix », dénomination qu'elle tire de 
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l'emblème qu'elle a adopté. Cette confrérie s'occupe 
de tout ce qui a rapport aux questions psychiques 
et de ce qui concerne le développement des facultés 
mentales et spirituelles de la race humaine. Elle est 
accessible à quiconque est jugé digne d'en faire 
partie, un sincère désir de s'instruire étant une des 
principales conditions requises. Cet ordre d'idées 
ayant été le sujet de nombreuses conversations entre 
plusieurs de mes amis et nous, la fondation de cette 
société fut décidée et on me chargea des prélimi- 
naires de son organisation. Notre but est surtout de 
répandre le plus possible dans le monde la connais- 
sance de la nature spirituelle de l’homme; nous 
évitons toutefois de dogmatiser et nous hornons à 
enseigner, de notre mieux, la vérité telle que nous 
la comprenons. C'est principalement à moi qu'est 
confié le soin de porter la parole, en raison de la 
peine que je me suis donnée dès le début pour mener 
à bien notre œuvre. 

« = Votre groupe se sert-il d'autres médiums que 
de celui-ci ? 

« = Non, il n’en emploie pas d’autres. 

« — J'aimerais bien savoir comment s'opèrele con- 
trôle ; pourriez-vous me dire par quels moyens vous i 
faites parler le médium ? » 

«a = C’est une opération magnétique; elle est très 
variée ot subordonnée aux circonstances. Nos efforts 
se dirigent le plus souvent d’abord du côté du cœur 
afin de ralentir la circulation et de produire une 
| légère léthargie préliminaire. Ensuite nous agissons 

ur le système nerveux en portant notre action sur | 
exus solaire. Nous atteignons ainsi le cerveau en 


; 6; 
ve 


re ii circulation, le système nerv 


tale. Ce procédé provoque, 
rieure du cerveau, ae ; 
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entier, au cerveau et aux forces vitales et nerveuses. 
Le sujet a la sensation de tomber en arrière et la 
conscience physique lui échappe. A cet instant il se 
produit un assoupissement dans les tonetions corpo- 
relles ; les forces vitales sont alors de nouveau stimu- 
lées dans une certaine mesure, l'activité nerveuse se 
réveille et les forces psychiques sont mises en mou- 
vement pour déterminer une action que j'appellerai 
le réveil du cerveau interne ; peut-être me compren- 
drez-vous mieux si je dis qu'elles stimulent les fa- 
cultés spirituelles ou subjectives du médium. Vient 
ensuite l'opération assez délicate de la libération 
d'une quantité suffisante d'énergie vitale par une ac- 
tion de la base du cerveau = du cerveau inférieur — 
de manière à le rendre capable d'agir sans modifier 
la conditton léthargique du cœur. Après tous ces pré- 
liminaires, le corps se redresse, les différentes fonc- 
tions sont à nos ordres, les organes vocaux peuvent 
être utilisés et toute la machine est mise au point. Si 
cependant il s'est produit dans la journée quelque 
cause de trouble importante, heureuse ou malheu- 
reuse, dont les effets persistent sur le cerveau et sur 
les nerfs du médium, il faut que ce trouble soit dis- 
sipé. Nous y parvenons quelquefois en le chassant 
d'un côté, comme le vent chasse un nuage, en souf- 
flant dessus; parfois aussi nous le neutralisons et le 
faisons entrer peu à peu dans le discours que nous 
prononçons, l'absorbant, pour ainsi dire, ce qui est 
encore le meilleur moyen d'en avoir raison. S'il y a 
quelque trouble physique dans l'organisme, il nous 
faut aussi y porter remède, l'annihiler, le détourner, 
suivant que le cas l'exige; il vous sera donc lacile 
de comprendre, si vous tenez compte de ces diffé- 
rentes difficultés, que cette opération de contrôle, 
pour être menée à bonne fin, n'est ni facile ni insigni- 
liante. Mon ami « le Musicien » m'est extrémement 
précieux dans ces occasions. Utilisant ensuite les fa- 
cultés individuelles, de fait, me servant de toutes les 
facultés du cerveau, qui ont été mises en relations 
sympathiques avec ma volonté, je joue littéralement 
du cerveau comme le pianiste qui frappe les touches, 
avec cette différence que ce n'est pas la musique d'un 
instrument que l’on entend, mais le discours d'un 
homme. $ 

« = Outre les avantages que M. Morse retire de ses 
rapports avec vous par son éducation, sa médium- 
nité le rend-elle supérieur en [quelque manière, au 
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point de vue physique, intellectuel ou moral, aux per- 
sonnes qui ne jouissent pas de cette mème faculté ? 
« = La médiumnité n'implique pas nécessairement 
une supériorité sur le reste des humains ; c'est une 
simple manifestation fonetionnelle, tout commecellede 
l'activité intellectuelle, du talent oratoire, de l'adresse 
des mains, de la voix ou de la plume, toutes choses 
qui ne supposent pas absolument, chez ceux qui les 
possèdent, un degré d'avancement. C'est l'usage qu'ils 


en font qui est le signe de la supériorité. En ce qui 

concerne notre médium, vous pouvez juger vous- 

même, d'après ce que vous connaissez de sa carrière, 

de l'emploi qu'il a fait des qualités anormales qui lui 

ont été départies. Mais je répondrais volontiers à 

votre geaen si vous la posiez ainsi: « Quel a été 
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tat de la médiumnité sur les facultés mentales 
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ment d'exprimer par son intermédiaire à l'état nor- 
mal habituel des idées et des suggestions qu'il rend 
d'une manière fort satisfaisante, lors même qu'il ne 
les présente pas avec des développements aussi com- 
plets et une exactitude aussi minutieuse que ce que 
nous pouvons obtenir par le controle absolu, I en 
est de même quant à ses aptitudes littéraires, Les 
personnes qui connaissent mon pays et ses habitants 
savent avec quelle minutieuse persévérance on y 
cultive la littérature ; cette circonstance a produit sur 
lui un excellent effet, car nous pouvons, dans des 
conditions normales, diriger sa plume avec facilité 
et à notre entière satisfaction, Doué d'une tournure 
d'esprit qu'on peut qualifier de mécanique, il nous a 
rendu de précieux services pour présenter des argu- 
ments logiques et motivés et soutenir des théses 
métaphysiques. 

« — Puisque, d'après ce que vous me dites, vous 
n'avez pas d'autre médium que M. Morse, votre 
“uvre serait-elle interrompue si vous veniez à le 
perdre ou en chercheriez-vous un autre pour la con- 
tinuer ? | 
j : « — Nous n'avons rien décidé encoreà cet égard, no 
s prévoyant pas qu'il doive nous manquer d'ici à plu- 
sieurs années. Son œuvre n'est pas achevée et ne le 

n FEN Ceres nr pas de longtemps encore; quant à ` 
F nôtre, elle ne cessera pas tant que nous l'aurons 
| sous la main et qu'il sera à même de nous prêter son 
Less s 3 DORE 
Ps «= Vous savez, Tien, qu'il est question pe 
& Londres, un grand Congres international spiri 
dont le plan a été primitivement conçu dans le monde 
des Esprits, je suppose que votre pan agi 


est acquise et que nous pouvons y 
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v — No très heureux de vous v 
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trente ou quarante ans, ou bien les différences que 
nous croyons remarquer sont-elles dues à la manière 
de travailler plutôt qu'à l'importance et aux effets de 
l'œuvre elle-même ? 

« — La différence ne consiste qu'en un changement 
de système; le monde spirituel n'est pas moins actif 
aujourd'hui qu'il y a quarante ans, mais il faut qu'il 
se règle sur les conditions actuelles ; que les spirites 
se persuadent bien d’une chose, c'est de la transfor- 
mation qui s'est opérée tant dans leurs propres idées 
que dans celles du monde en général. Le scepticisme, 
les injures et les violences qui ont signalé l'ère nou- 
velle ont fait place à des sentiments moins malveil- 
lants, à mesure que l'esprit du temps s’est élevé vers 
le spiritualisme. Ceci admis, il n'y a plus aujour- 
d'hui aucune raison pour user des mêmes moyens 

ue lorsque les conditions étaient tout autres. Les 
ondations ont été posées; s'il y a réellement un 
temps d'arrêt, c'est simplement parce qu'on attend 
maintenant les matériaux nécessaires à la construc- 
tion des murs. Le monde se ou beaucoup des 
; spé psychologiques; la littérature est imprégnée 

e psychologie, tant fictive que philosophique. Ces 
idées forment le fond du bagage littéraire contempo- 
rain et se font même jour dans les milieux d’où on 
s'attendrait le moins à les voir surgir; ce fait indi- 
que une adhésion tacite aux vérités proclamées par 
les spirites ; c'est un signe des temps des plus carac- 
téristiques et — permettez-moi de le dire, saus vanité, 
— c'est la meilleure preuve de l'efficacité des travaux 
des Esprits dans ce domaine, 

_“— Que pensez-vous de l'avenir soit immédiat, 
soit un peu cp cos ? Pouvons-nous espérer que 
vous nous viendrez en aide avec plus d'activité 
encore que par le passé, et done à un cer- 
tain développement de nos facultés en ce qui con- 
cerne les choses spirituelles? Pourriez-vous, en 
outre, me dire dans quelle direction le mouvement 
incipalement s'étendre ? 

[rette ` 


BIBLIOGRAPHIE 857 


même, il y aura recrudescence en vue de la confé- 
rence projetée, puis viendra une période d'accalmie 
et de recueillement. Il est probable que le mouve- 
ment produit sera vite apaisé; mais les idées rè- 
pandues dans le public y germeront avec le temps 
et produiront plus tard une récolté inespérée ; les 
vérités spirites — sans le nom de spiritisme — seront 
alors annoncées dans la chaire et par la presse et 
feront un chemin réjouissant. Si â ce moment =Â 
Tien s'exprime ici avec beaucoup d'emphase — les 
spirites savent profiter de la position, s'ils savent 
s'organiser, former un corps compact et rester unis, 
s'appuyant sur des principes communs bien précis, 
ils entraineront le monde à leur suite. Mais, s'ils 
manquent d'organisation, s'ils ne font pas preuve de 
croyances bien arrêtées, il faudra des années = vingt 
ou trente peut-ètre — jusqu'à ce qu'ils retrouvent 
des circonstances aussi favorables et que le char du 
spiritisme reprenne sa marche en avant. J'en ai assez 
dit maintenant pour vous faire comprendre comment, 
d’une manière générale, l'avenir se présente à mes 
yeux. Ce mouvement aura naturellement un carac- 
tère philosophique et j'ajoute religieux, quoique ce 
ne soit qu'avec répugnance que J'emploie ce terme 
dont on à trop abusé et qui est si peu compris. 

u — C'est tout ce que j'ai à vous demander aujour- 
d'hui, » dit le représentant du Light à Tien qui prend 
alors congé avec beaucoup de dignité, et le médium 


rouvre ses yeux. 
(Traduction de M. L. Gary.) 
(Le Messager.) 
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Le re e et le magnétisme sous l'empire de la 
loi du 230 novembre 1892, sur l'exercice de la mé- 
decine, par H. DURVILLE. — Règlement statutaire 
de l'Eco'e pratique de magnetisme et de massage, — Sta- 
tuts du Syndicat des masseurs et magnétiseurs de Paris. 
Broch. de 72 pages, 20 centimes, à la Librairie du Magné- 
tisme, 23, rue Saint-Merri, Paris, 


La première partie de cet opuscule contient le 
compte rendu in extenso du procès en exercice illégal 
de la médecine intenté à M** Blin, pour avoir guéri, 
au moyen du massage et du magnétisme, de nom- 
breux maiades que les médecins étaient impuissants 
à soulager. Condamnée à l'amende par le tribunal 
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correctionnel du Mans, M** Blin interjeta appel du 
jugement, et la Cour d'Angers prononça l'acquitte- 
tement, en déclarant que les pratiques du massage 
et du magnétisme ne sauraient tomber sous l'applica- 
tion de la loi nouvelle sur l'exercice de la médecine. 
Ce compte rendu est précédé de réflexions fort inté- 
ressantes sur la pratique médicale, et suivi de tous 
les documents qui ont servi à la défense, et qui servi- 
raient encore ` tout masseur ou magnètiseur qui 
aurait la malechance d'ètre poursuivi. Les deux der- 
nièros parties sent suffisamment désignées par leur 
titre pour nous dispenser d'en dire plus long à leur 
sujet. 

ette brochure de propagande intéresse donc tous 
les professionnels, sans en excepter les amateurs qui 
appliquent le magnétisme dans leur entourage, et 
même les médecins. 
De 

Ich. à ! Lebens-Züstünde im Jenseits (Je 
me suis éveillé ! Conditions de la vie dans l'Au-delà), 
traduit del'anglais en allemand par J. Shaw Stewart. 

Schwetschke un Sohn, Braunschweis. 

Petit livre spirite fort intéressant à lire et recom- 
mandé à ceux qui savent l'allemand. 
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_ Le secret du Nouveau Testament, par Lady 
Caithness, Duchesse do Pomar: Aux ER tr Fu 
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royaume du ciel sur la terre. — XIV, Le rbgne des 
Saints. — XV. Les dons de l'Esprit, = XVI. Le 
royaume du Christ sur la Terre. = XVIIL Los hro- 
bis de l'autre troupeau. — XVII. Des guides immor- 
tels apparaîtront, — XIX. La plénitude des Goutils. 
— XX. La seconde venue du Christ, = XXI. La foi 
dans le plan divin. — XXII, Jérusalem. = XXII, 
Jérusalem telle qu'elle est aujourd'hui. = XXIV. Ce 
qui est le salut offert par le Christ. — XXV. Le 
même salut offert aux Gentils. = XXVI. La foi dans 
Celui qui est la résurrection et la vie, — XXVII. 
L'homme à l'image de Dieu, — XXVIII, La véritable 
mission du Sauveur du monde. =Â XXIX. L'avène- 
ment du Saint-Esprit. — XXX, L'upocalypse de saint 
Jean. = XXXI. Les deux alliances. = XXXII, Lo 
Christ porteur do la nouvelle somence, =Â XXXIII. 
Le témoignage de Jacob Boelme, le théosaphe ins- 

iré du xvi’ siècle (1579). = XXXIV. Les Juifs. = 
XXV. L'Eglise Invisible. — XXXVI. Les secrets 

u Nouveau Testament. — XXXVIL Le sang vivi- 
iant du Christ. — XXXVIII. La nouvelle race hu- 
maine divine. = XXXIX, Le principe divin féminin. 

La Venue du Saint-Esprit, communication d'en haut. 

g N 
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critique des phénomènes médiumniques spéciale- 
ment en rapport avec les hypothèses de la Force 
nerveuse, de l'Hallucination et de lInconscient. 
Comme réponse à l'ouvrage du D* Ed. von HARTMANN, 
intitulé: Le Spiritisme, par ALEXANDRE AKSAKOF 
Directeur dela Revue Psychische Studien (Recherches 
Psychiques, à Leipzig). 

"est un volume in-°, de 700 pages, avec portrait 
de l'auteur, M. ALEXANDRE AKSAKOF, conseiller d'État 
de Sa Majesté l'Empereur de Russie, et 10 pages de 
dessins reproduisant des apparitions et des moulages 
de formes. 

Animisme et Spiritisme a été édité plusieurs fois 
en langues russe et allemande, et vient d'ètre traduit 
en français par un homme expert, M. BERTHOLD 
Saxpow, sous le contrôle de M. A. Arsakor et de 
plusieurs savants français appartenant à l'Académie 
de Médecine. Il mérite d’être lu et médité par les 
hommes studieux, à l'esprit philosophique, qui s'inté- 
ressent aux sciences nouvelles. Prix : 10 francs. 

. LE 

Une cause célèbre. mt Souhain, Misère 

sanglante, le Drame de Puy-Imbert (Limoges). =Â 

Une femme qui tue ses cinq enfants par désespoir 
de misère, brochure de Lucien Perrin, soutenant la 
idoirie in extenso de P. Argyriadés, avocat à la 
“er d'appel de Paris, avec une préface de Paul 
es ire O fr. 15: 10 exempl. 1fr. 2 aux 
aux de la Question sociale,5, boulevard St-Michel, 
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d'autant plus vivace que les pays sont plus catho- 
liques. > 


L'éternelle Douleur 


Tout ce qui sort de la plume de JeaAN-Pauc CLARENS 
a le double attrait d'être œuvre d'artiste et de pen- 
seur. Après avoir donné à l'élite, en dehors de ses 
ouvrages de haute philosophie, des livres exquis, 
tels que Heures Vécues et Tête et Cœur, voici qu'il 
vient de faire paraitre, chez OLLENDORFF, une nou- 
velle œuvre éminemment curieuse et attachante, qui 
ad montre son talent si varié sous un aspect inat- 
tendu. 

L'Eternelle Douleur est le titre de ce livre où sont 


impossible d'étre plus 
humain. 
a fait 
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ossède au plus haut point; elle donne un charme 
infini à cette succession d'états d'àmes reunis sous 
le titre d'Eternelle Douleur qui résume si bien les 


aspirations du poète et les méditations du philosophe 
en face de la grande et inévitable Loi de la souffrance 
humaine. 


C'est pourquoi nous croyons que tous ceux qui 
liront ces pages où palpite une âme passionnément 
éprise de Justice et de vérité se sentiront meilleurs 
après avoir beaucoup pensé. J. B. 


NÉCROLOGIE 


La Duchesse de Pomar 


Une grande personnalité vient de quitter ce 
monde. Lady Caithness, duchesse de Pomar, 
est morte le 22 novembre, à Paris, dans son 
hôtel de la rue de Wagram. C'est encore une 
amie aimée et vénérée qui augmente le vide 
que forme autour de nous la mort et sa faux. 
Mais l'àme qui porte en soi la loi se console 
bien vite des séparations qu’elle sait n’être que 
passagères. Tous ceux qui ont su s'apprécier 
sur la terre et que la même foi et les mèmes 
aspirations vers la Beauté divine ont réunis, 
savent que ceux qui partent sont les plus heu- 
reux, et que ceux qui sont là-Haut tendent les 
mains à ceux qui sont en bas. à. 
> nouvelle de cette mort nous arrive tro 


ment spiritualisie chrétien. 
| Que nos s’élèv 
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Une visite nocturne à Holyrood. Ce rëcit captis 
vant explique quand ét comment la duchesse de 
Pomar fut amenée à se vouer à Ta propagation des 
idées ésolériques, Une brochure in8ë s. 2 fr. É 

1881-1882, Commencement de là nouvelle E 
Cette brochure très occulte explique le rôle du p = 
cipe féminin dans l'évolution des mondes et de l'hu- „Kai 
manité terrestre, 1 brochure in- 8o. agg Ve ol) + ; 2 ' 

Fragments de Théosophie occulte d'Orient, Avol, 
ER A4. N. 6, ë éd ë T EEEO 
La Théosohie chrétienne. { not, in-18.. 2 
La Théosophie bouddhiste. 1 vol. io-18, ch 
La Théossphie sémilique. A nol. in-48, + t- 
pega ces quatré volumes se louve e f 
si de l'idée religieuse de QE 
> si sûre et si belle à la fraternité humaine. 
Interprétation ésotérique des livres sacri 
volume est le fil conducteur qu irigera le che 
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